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de sa sainteté, de tout ce qu'elle a fait et de ce qu'elle fait encoiCe,
ils envahissent ses 'domaines, ils confisquent ses biens, pillent ses
couvents, suppriment ses droits et ses libertés, et l'ayant ainsi
spoliée, dépouillée, accablée de mesures iniques, voulant la faire
périr, la traînent comme une coupable, sans défense, devant la
révolution frémissante et la vouent en proie aux passions popu--
laires comme une ennemie.

Mais Dieu, dans ses jugements, les livre eux-mêmes à l'aveugle-
ment de leur transport. Et ces insensés, dont les pas désertent
les hauteurs sereines où l'Eîglise fait habiter les natior s fidèles,
tombent dans les abaissements les plus abjects et roulent, à travers
toutes les formes hideuses du matérialisme, du naturalisme, du
socialisme, dans les profondeurs de l'abîme, ne s'arrêtant dans
leur délire qu'à cette dernière limite où, ayant tout blasphémé,
Dieu et l'Eglise, ils se blasphément eux-mêmes, profanant la di-
gnité humaine jusqu'à nous donner avec une effroyable cynisme,
au nom de leur science, pour semblables des bêtes et pour ancê-
tres des singes. Et c'est ainsi que ces criminels de lèse-majesté
humaine entendent la défense des droits de l'homme. Etait-ce la
peine de fuir l'Eglise pour en arriver là ?

A ces adversaires outrés s'en joignent d'autres moins violents,
moins pervers, mais non moins dangereux. ,'apôtre dirait d'eux
Volunt placcre in carne (Gal. 6. 12). En face de la vérité qui
revendique ses droits et du devoir qui parle, ces hommes se font
serviles et se courbent à des complaisances humaines. Ils croient
à l'Eglise, ils la veulent pour mère, ils la savent divine, mais ils
prétendent lui donner des conseils, la modérer et la limiter à la
fantaisie de leurs projets. Ils se mêlent de l'instruire et, pleins
de leur sagesse, lui dictent ce que ses droits sont et ne sont pas
sur les sociétés et les nations. Ils sément contre elle le soupçon
et la défiance et dans leur funeste illusion, sans s'en rendre compte
à eux-mêmes, ils servent la cause des méchants, divisent et allai-
blissent les bons.

Faisant entre la vérité et l'erreur une alliance impossible en
soi, possible seulement dans -les trompeuses conceptions de leur
esprit, enivrés de leur pernicieux libéralisme, ces catholiques
abusés ne voient pas qu'ils lient la liberté de l'Eglise, leur inère,
pour mieux donner carrière à la liberté de ses ennemis, qui sont
aussi les leurs. Volunt placere in carne. Ils veulent plaire; mais
le faisant à contre-temps, leur fausse complaisance met tout en
danger.

Ce qu'ils caressent dans leurs rêves, c'est une Eglise moins
divine et plus selon la nature; une gardienne de nos consciences
et de nos destinées qui se modernise, en descendant des voies éter-
nelles où elle fait si bien cheminer avec elle les enfants de la cité
de Dieu. Ai- lieu de convenir que le siècle, s'il veut ne pas dé-
croître en gloire, ni s'égarer, a besoin de suivre l'Eglise, sa maî-
-tresse et sa lumière, ils aimeraient que 'Eglise consentit à -nar-


